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Sylvano Santini

La pertinence de l’édition critique 
de cette correspondance et la 
réédition de documents, comme  
Cahier pour un paysage à inventer 
(Montréal, 1960) ne présente 
aucun doute. Il s’agit là, comme 
l’exprime Sylvano Santini, à propos 
de la seule correspondance  
Straram – Debord (1954-1960), 
d’une contribution significative  
à l’histoire culturelle et intellectuelle 
du Québec contemporain.
 Pierre Rannou, dans un article 
intitulé « Des véritables rapports  
de Patrick Straram le Bison ravi 
avec l’Internationale Lettriste  
et l’Internationale Situationniste » 
(paru dans Inter, no 93, 2006),  
a pour ainsi dire déblayé le terrain 
afin d’appréhender, d’une part,  
la présence des idées situation-
nistes dans le « Québec de la 
Grande Noirceur ». De l’autre,  
le rôle de Patrick Straram au sein 
des avant-gardes européennes, 
que ce soient celles de l’Inter-
nationale Lettriste ou de l’Interna-
tionale Situationniste, les deux  
étant pour ainsi dire consanguines, 
autour notamment de la figure  
« paternelle » de Guy-Ernest Debord. 
 Straram emprunte plus tard  
le surnom de « Bison ravi » –  
en souvenir sans doute de ses 
pérégrinations en Colombie- 
Britannique –, composant aussi  
un anagramme hommage à  

Boris Vian, et devient, malgré lui, 
comme le dit Santini, une icône  
de la contre-culture québécoise 
des années soixante-dix.
 Le livre D’une révolution  
à l’autre permet l’approfondisse-
ment de la relation épistolaire 
entre le « Néo-Canadien-français » 
qu’est Patrick Straram et Debord, 
lesquels se sont connus comme  
camarades de dérive dans  
les rades de Panam (avec Chez 
Moineau dans le Ve arrondisse-
ment comme quartier général)  
au cours des années cinquante 
(ils sont nés respectivement  
en 1934 et 1931). Après quelques 
querelles d’usage, la distance  
d’un océan a semble-t-il favorisé 
un rapprochement entre les deux ; 
ce sont les détails de cette 
réconciliation, ainsi que l’appari-
tion de querelles supplémentaires 
minant la fondation éventuelle 
d’une section de l’I.S. à Montréal, 
dont témoigne principalement  
la vingtaine de missives.
 La réédition du Cahier pour 
un paysage à inventer permet  
de faire rayonner ce document 
important et inspirant, dans lequel 
un court et percutant texte  
de Marcel Dubé (« Trois siècles 
d’isolement ») côtoie des articles 
d’Asger Jorn, de Guy Debord  
ou encore de Gilles Ivain, parus 
initialement dans la revue épo-

nyme de l’I.S. Santini souligne 
à juste titre la dimension plus 
performative qu’informative  
de ce cahier. Je souligne pour  
ma part d’heureuses connivences 
entre le dramaturge Dubé,  
écrivant par exemple « Je tiens  
à dénoncer avec lui [l’homme  
d’ici, i.e. le Québécois] le men-
songe, l’intolérance et l’imposture », 
et l’auteur de La Société  
du spectacle.
 L’importance de la musique 
pour Straram ne reçoit qu’un pâle 
reflet dans cette correspondance 
avec Debord ; en revanche, une 
postface de Guillaume Bellehumeur 
abordant les aléas de la carrière 
radio-canadienne du Bison ravi 
compense et ajoute ainsi à la perti-
nence de l’ouvrage. Au terme  
de sa lecture, toutefois, le lecteur 
n’aura peut-être pas compris  
le sens du titre « D’une révolution  
à l’autre » ; de la Révolution tran-
quille à mai 1968 ? Ou bien parce 
que la révolution est encore  
à inventer ?
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Avant-garde et contre-culture 

Charles Dreyfus

Les questions soulevées par  
les relations qu’entretiennent  
les notions d’avant-garde  
et de contre-culture s’imposent 
sans détour dans ce livre.  
Le texte de Louis Ucciani s’intitule 
« Éléments pour une philosophie  
de la culture » et il traite d’avant- 
gardes, comme les situationnistes 
ou encore le mouvement Fluxus,  
en termes d’attitude, tandis que  
la contre-culture est abordée 
en termes de forme. Fluxus est 
également au cœur des consi-
dérations autobiographiques  
que propose Dreyfus Pechkoff 
dans son texte « Vécu d’avant- 
garde ». Antigone Mouchtouris 
conclut ce livre avec « La tempo-
ralité de l’avant-garde : entre  
rupture et déplacement noétique » ; 
la figure fluxienne de Maciunas 
s’y présente encore et la question 
promise de la distinction entre 
avant-garde et contre-culture  
se résorbe dans les termes 
d’une temporalité héraclitéenne ; 
l’avant-garde pour le futur,  
la contre-culture pour le présent. 
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